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I>aircy .11e ce.

Nous avonsle pénible devoir
d'enregistrer a notre tour l'af-
freux assassinnt du 7 avril.
Après tout ce qui a été dit
sur la vie et la mort de l'lon.
M. McGce, par les journaux
du pays, par ceux des Etats-
Unis et de l'Europe, nous ne
voulions considérer Nl. MlcGee
(tue conme auteur et orateur.
Nous aurions animd à faire cou-
naître ai pays la perte tue
vient de faire notre littérature,
maislemanque d'espacenenous
permet de donner qu'une courte
bioiraphiel du défunt suivie de

ququesdétails sur l'assassinat
et les funérailles publiques.

L'honornblo M. leGee est
ué i Carlingford, comté de
Louthi, Irlande, le 13 avril
1825 et il aurait it par eon-
séquent .f3 ans dans six jours
iuland il a été frappé.' Il était
fils cadet de .lames McGee, des-
cendant d'une des meilleures
et des plus anciennes maisons
d'Ulster. On dit que touts les
lioumcs célèbres ont ressemmbló
à leurs mères, quant à M. M.
Gee, il paraît avoir hérité de sa
mère, Dorcas Morgan, do ce
grand aumotur pour la poésie,

lui a élevé son coeur et embelli
son inimgintion. Le nom de
d'Arcy lui vient de son parrain
M. Tiomas ('Arcy. Il perdit Ses
nais leur souvenir resta longtemps
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il en parlait toujours avec les
plus grandes marques d'affec-
tion et de gratitude pour la
bonne éducation qu'ils avaient
eu soin de lui donner. A dix-
sept uns, il était maitre de sa
destinée; mais l'esprit toujours
dirigé vers les travaux littd-
raires, il traversa l'Atlantique
et vint se fixer A Boston où
deieuraient alors Brownson,

/( ~\ '~\ ancroft , Einerson , Giles,
r. Longlfellow, llolmes, Lowell,
acr plusieurs desquels il lia

connaissance. 1, y demeura
trois ans , vivant de jour-
nalisme et de lectures publi.
ques. On remarquait déjà en
lui une éloquence tout à fait
extraordinaire et dans ses trits
un style très-éloquent. Il fut
rédacteur du Pilot de Boston
et pendant les trois années
qu'il passa dans cette ville, qui
était alors, comme elle est en-

S core, la ville littéraire des Etats
du Nord, il eut parmi les Amé-
ricains plusieurs occasions do
faire des discours publics et
d'écrire des articles où toute
son éloquence et ses talents
furent mis au jour. Il fit si
bien dans tous les cas qu'il
parvint Al frapper l'attentions du
grand O'Connel], et que celui.ci
aprés avoir lu un do ses articles
sur l'Irlande, lui fit offrir la

place de lédeteur du Free-

parorts de bonne heure ManoTs Tourii publié à Dublin. Il retourna doue n rllande
gravé dans En méî'moire: en 1845 et il se nit A l'o>uvre. Il n'est pas kurpreiit


